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par l’anéantissement de Londres et de ses habitants, il n’y 
avait pas à hésiter, il fallait anéantir la capitale de l’empire 
britannique. (3)

En vérité, il avait raison ce professeur Boule, dont Junius 
rapporte le diagnostic déclarant que l’Allemagne est atteinte 
de gigantisme. Il s’agit, paraît-il, d’une véritable maladie qui, 

cours de l’histoire du globe, est venue frapper dans leurs 
forces vives non seulement les individus, mais encore les espè
ces, les races et les groupements d’ordre plus élevé. La palé
ontologie est faite d’exemples et de disparitions rapides 
d’ôtres tombés victimes de leur gigantisme, parce qu’une rup
ture d’équilibre dans leurs facultés leur a fait perdre cette 
plasticité primitive qui leur avait permis jusque là d’adapter 
leur évolution à toutes les circonstances nouvelles. Ainsi, 
continue Junius, la spécialisation exclusive, le gigantisme de 
la force matérielle a atrophié chez nos ennemis le sens moral. 
L’exacerbation des tendances purement utilitaires a entraîné 
chez eux la destruction presque totale de tendances plus no
bles. Par son gigantesque système d’organisation, le peuple

au

(’) Erzberger ne faisait d’ailleurs que reproduire, avec quelques va
riantes, le langage de Jean-Joseph Goerres, chef des catholiques bavarois, 
qui, au début du dernier siècle, lançait déjà cette excitation prophétique : 
“ Réduisez en cendres cette basilique de Reims où fut sacré Clovis, où prit 
naissance cet empire des Francs, faux-frères des nobles Germains ; incen
diez cette cathédrale. ” — M. Barrés voit avec raison dans ces effroyables
paroi es un cri du romantisme germanique, une clameur des dieux primi
tifs contre la civilisation classique et française. — On le voit, M. Prüm n’a 
pas manqué d’à propos, lorsqu’il a rappelé à M. Erzberger que Pie IX a 
condamné le nationalisme — entendons le nationalisme immoraliste qui 
prétend légitimer tous les crimes par l’amour de la patrie — comme l’er- 

la plus considérable et la plus dangereuse de notre temps. Si c’étaitreur
réellement prouvé que les Allemands (ce dont on les a positivement accu
sés) ont cherché à achever la dégénérescence de la race française en 
inoculant la tuberculose et autres virus chez les habitants des pays enva
his, ils auraient donné à la parole de Pie IX la plus éclatante confirma
tion. Ils auraient montré que le culte idolâtrique pour leur pays et leur
race à eux leur enlève tout sens moral.


